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de morale et de religion qui doivent former la base de sa
lvic future.

Cela vous étonne et V'ous nec voyez pas comment il faut
L.qu'une mlamnan ait ces connaissances profancs pour enseigner

la religion. VTous allez Je voir. Quand Vous 'êtes entrés
danis cette classe pour la Première fois, vous avez cru, n'est-
pas, que c'était aussi la première fois que vous alliez à l'école!
],hIl 1bien, vous vous i rompiez :vous avez toujours été éco-
liers depuis votre naissance; seuilemeint, votre école n'avait
pais dc classe fixe ; vous la fréquentiez sans vous cei aper-
cevoir! vous aviez une iniatresse mystérieuse qui vous cii-
scwgnait tout sanis avoir l'air d'y toucher, et*cctte institutrice
c'était votre maman. Si elle voulait, îîar exemiiple, vous par-
ýer (ie morale et de religion, elle nie vous faisait pas le caLé-
chisme :vous étiez trop jeunes alors Pour saisir des idées
abstraites ; elle profitait de toutes les questionîs que vouts lui
faiisiez pocur vous donîner des leçons cl'après un système conînu
et pratiqué die tcîp im 1 iorial par toutes les mamanîs, et

qu'un Allemand s'imîagne avoir inventé la/c lcrc'u ac ch/ocs,
01 ou /cnsicig;iiciii ili/fitf Et c'est au mîoyenî de ces leçons
de choses qu'el le vous a cloiné toutes les saines notions mo-
,ilcs que vous possédez. Or, pour pouvoir dlonner cette
ýCÇOII de choses et cil tirer les enise ignlemenlts ce touites sor-tes
pli S'y trouvetît, il fa-ut îion-sculement avoir bon coeur et
iutiiic Volonté, mais il faut aussi avoir l'esprit cultivé, possé-
1er certainies conniaissanices, précisémient celles qui vous pa1-
raiissenit, mes petites amuies, si inutiles aujourd'hui.

QOuanid je dis " connîîaissances, " il faut que îîous nîous cii-
tend ions. Je parle des matières ordinîaires qui forment le

iograînnie de l'école modèle et de l'acadénmie. je nie vou-
drais pas m'élever, et je n'ai pas l'inîtention de voit; élever-
î ;on plus jusqu'àlce sphères supérieures, où l'on cîîsciTnec la

Iqurlpj'siqutr ci l'a st-onmi des aemoiscics. C'est
i ~uele i-dlàl' cie votre portée. je disais tout-à-l'hecirc

E il faut avoir cie l'ambitiotn, mais il faut aussi tic pas atin-
îbitionner aur delà de ses moyens. J'ai lu, un jour, mîie r--

lwrî.qitc tics dcmlloîscllcs, et je vous assure qlce je vocus aime
trop pocur vous eîîgagcr a vous charger la tête cIe cet amîas
cie bêtises.

Mais c'était là cînie digression qui m'a fait pecut-être
mianqumer cin peu nma conîclusioni ; cependanit, je vois que nos

-dix inuictes sont écoculées et que v'ouis êtes touiS comme1 des
petits oiseauix qui oîît hâte de voir s'ouvrir lecur cage. je ne
"cciX pas vouis retarder. Danîs six mois, je revietncrai voir
-si vocus avez bieti saisi et reteci m ies paroles, et, si nours avons
le temîps, Peut-être causerlOnls-uIlocs encore. Laissez-mi vous
dite mn secul mot cii partan t :N'ocubliez jamais qute rietil ricti
-cI mndice nie petit remilplacer une maman.
* Monsieuir l'inspectecur est parti, mais les, éICvès l'auraient
écouité cencore lonîgtemîps, ca* il Parlait d'une façon agréable,
posément, et lion Pas cii se pressatnt comime les gens qcîi font
(les cdiscocurs p)olitiqcues. Ils onît hâte de le voir- revenir clans

~si.-, mois. D'ici la, peut-être acurai-je l'avanîtage dIe le reil-
contrer clatis une acutre école. J'essayerai de le faire pîarlcr
et je Vouîs cil écrirai un mot.
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QUI SO)NT V USv1SrITER LE 1ýAZ/AR DE LA CAil i: lRAL[E.

Nous nous reprochions, l'acutre jour-, d'avoir eu des torts
envers vous, chers petits. En effet, notre journal ne s'était
guère occupé de vocîs jusque là. Il tiavait pas fait ce que
font une foule d'acutres feuilles qui vous réservent tocujours
un certain espace qu'o *n appelle le coi decs enfants. On avait
bien parlé de votre visite aci bazar, tmais seulemntt pour dire
que vous aviez fait îîaiîî-basse scîr la table des jouets et dans
le département des bonbons, crèmes et gâcteauîx a pecu
près ce qu'on aurait dit d'une bande d'Arabes pillards ou
dl'utne nucée cIe sauterelles. N'était-ce pas vous faire in-
jure?

Heureticimnent qu'un/e amnie, cune bonne et véritable amie,
est venrie vous retndre jcustice, cii disant die yous mille choses
gracieuses et tetndres telles que peuvenît en concevoir l'esý.
prit d'une femmîe et le coeur d'une mère.

En miêmîe tetmps un écrivain cde renom rappelait votre socu-
venir dans une page dléliciecuse, que niotre journal comptera
comme l'cîn des plus beaux joyau-x de sa courontne.

Nocus vocus avonis done fait réparationi d'honnecur.
Mais nîous vouîs devons enîcore des remierciemenîts Pocur

toutes les petites pièces d'argenît que vous avez fa-it entrer
clans la caisse dci bazar. Ces somîmes, prises séparémîenît,
i 'étatienit peut-être pas conîsidérables, mais aiu îîoîîbre que

vocus étiez, elles forment, réunies, un monîtant Plus élevé
qu'on tic pourait le croire.

Cet atgenît, VOcUS l'avez doiné pocur cîte bonne ceuvre

pou aider à la conîstructionî d'une belle et grande cathîédraie
qui sera dédiée à Saint-Pierre.

Envous envoyanit ici, v'os parents vocus otît dlonc fait faire
l'apprienitissage de la charité. Vous pratiquecz cette scublinme
vertu sous leur direction et d'après les exemples qu'ils vocus

donnent. Vouîs avez vcî, cii effet,dcirtîit tocut ce bazar, vos nia-
in-ans, vos soeurs,vos tanites et vos granîds-mîères v-enir ici tocus

les jourts pouir se livrer» à ciii travail qcîi, je vous l'assure, était
rude et fatigaîît. lIles le faisaienit COLI'ICIraeseiett et c-at

ment, pour l'amour cie Dicci et pouir la gloire cle la recligion01.

Vos papas, eux, niotît Put donuier lecur temîps, tulais ils ont
dionné de l'ar-genît, beaucocup cl'argeiilt. Ce que o-em s

avez dlépetnsé ici, vous le teniez (le leuir libéralité. Voilà
chers enfanîts, les beaux exetîiplos--, les ceclleîîts miocdèles que

vous avez socus les yeux pour yods etîcocîragerl à faire le bietn.

L'Sucvre pour lequtelle on a oîgatîisè ce bazar et ru laquelle
vocus avez contribcué est très belle. Car c'est unt gratnd bon-
]lecur que cie travailler à conistruîire le teîîiple où, doit résider

la Ma[.jesté divinie.
Mais, or, vous l'a dit, la charité est d'autant plcis tméritoi îe

qcu'elle impose plus cIe sacrifices et quî'onî attendc mins cIe

récomipcnse ici-bas.
Voluts avez, sanis dloute, fait le sacrifice die votre argenit acu

bazar', miais lotn sanîs recevoir quelque chose ct, r-etourl. Votre
visite a été cri niême temlps Polir vocts cute r-éclèatioîi. [I 1Y


